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que l'annonce seule d'un brûlot suflit pour démoraliser et A quelque dis\ance de cette excavation se dressait l'écueil
abattre l'équipage le plus brave. que Nordèt avait choisi pour lieu de combat. Sans doute en-

Croclietout avait deviné juste : les Anglais, furieux de core le vieux maitreavait été atteint par quelque balle anglaise,
cette résistance désespérée dont ils ne pouvaient triompher car depuis longtemps ses compagnons n'avaient plus entendu
qu'avec le temps, et encore plus exaspérés par la destruction le feu qu'il avait d'abord si bravement soutenu avec une seule
de la cinquième chaloupe que la mine de Fignolet avait coulée paire de pistolets.
en éclatant, les Anglais avaient résolu d'en finir sans atten- Le brûlot s'avançait rapidement... Pas une parole n'était
dre l'aide des chouans. Un oflicier avait proposé à sir Wil. échangée dans la caverne.
liamns ce moyen peu héroïque de faire sauter la base de la IX
falaise : il s'agissait de sacrifier une emîbarcation ; mais peut-
être les commotions reçues par la montagne l'ébranleraient.
elles et entraîneraientelles quelques.uns de ces éboulements Chaque seconde était un siècle d'angoisse et de rage. Toutes
si communs sur les côtes de Normnandie et de Bretaîgne ; peut- les tortures le la colère, de l'impuissance, c hardis marins
être les royalistes, placés sur la crête (le la falaise et qu'on ne les souffraient. Is voyaient venir la mort, ces Frères de la Côte
saurait prévenir à temps, seraient-ils victimes le ce moyen qui avaient été tant de fois au-devant d'elle, et ils pâlissaient,
d'attaque.: cela importait peu aux Anglais. non de crainte, mais de fureur, car avant d'être tués ils vo-

Une objection cependant avait été faite : si l'éboulement >aient qu'ils ne pouvaient tuer.
était plus considérable qu'on ne le supposait, la falaise en ýuelques-uns s'avancèrent commepour s'élancer à la mer...
s'écroulant, pourrait ensevelir la ligne des chaloupes. Pour Crochetout les arrêta du geste:
parer à ce danger, sir Williams avait donné l'ordre de faire -A vos postes! dit-il d'nevoix puissante. Cette caverne
replier toutes les embarcations au moment où le brûlot serait de la falaise est pour nous le pont du navire. Nous n'avons pas
lancé: la durée Ce la mèche devait être combinée avec la son- le droit de l'abandonner.
gueur de temps nécessaire polr que les chaloupes pussent être Alors, déboutonnant son uniforme ave, un geste vioent ine
à l'abri de toute attinte. C'était à l'exécution de ces ordres corsaire saisit un lambeau d'étoffe enroulé auteur de son corps.
que Crochietout venait d'assister ; il avait tout compris, tout Ce lambeau déchiré, noirci, présentait encore néanmoins les
deviné, teintes du drapeau républicain.

Quand il eut donné ces explications rapides à ceux qui l'en- -Le pavillon de la Bri2le-Citeule ! s'écria Dcll.roy en s'é.
touraient: lançantq

-Le brûlot ne viendra pas tout seul se ranger- au ras d -la -Oui, dit Crocheteut avec émotion : Nordèt l'avait arraché
falaise, ajoutat-il, il s'agit de viser juste et do descendre les avant de faire sauter la corvette. Nous allons mourir, mes e-
amneurs qui les remorqueront. Je sais que c'est une question fants :11 faut mourir sous ce pavillon qui tant de fois, dans la

de temps et que les godden finiront par nous faire sauter, mais mer des Indes, a surmonté le yacht anglais renversé. Ah ! les
c'est convenu...Il nie faut dix Anglais au moins pour chaque goddm veulent nous faire sauter, parce qu'ils ne peuvent nous
Frère de la Côte. Donc attention, mes vieut cmpnus ,ez-vous prendre ! Eh bien! il faut montrer l'endroit où ils doivent aire
le mieux possible et attendez. Ne tirez qu'à coup sûr. échouer leur brûlot

Un hourra, parti (lu dehors, fit pré.cipiter les corsaires ve-rs Et saisissant son fusil avec un geste sublime, le corsaire
l'ouverture de la caverne. Les chaloupes anglaises commen- enleva la baguette, la passa dans le lambeau de pavillon, et
çaient leur nuvement de retraite - lu brûlot était prêt. s'élançant vers l'ouverture de la caverne, il planta solidement

Remorquée par un léger caniot, la teýrrible machine s'avanç;a la baguette entre deux éclata de rochers . le pavillon tricolore
v-rs la falaise ; sa nêclo était allumée, et rien désormais ne flotta dans les airs.
pouvaLit empècher l'ex~plosion d'avoir lieu. -Vive la France 1 s'écria Crochetout.

-Attention dit Crochetout: feu sur les canotiers, mais que -Vive la rance! répétèrent les corsaires avec l'enthou-
chacun vise son homme .fi. i .Tonnerre! siasme le plus effréné

Le commandant veWfit de s'intrropre avec une expres Des cris de colère et de menace, partant des embarcations
sien de fureur récll.mnt effrayante. anglaises répondirent à ces exclaations patriotiques. le brû-

-Impossible de tirer! dit Nelbro. lot atteignait l'entrée de la caverne.
EfFectivement, coiprenat le dngr qu'ils couraient, les En voyant les couleurs de la République flottei audessuB de

remorqueurs dI brûlot avaient fait glisser leur canot sur le leurs têtes, les matelots anglais, exasperés déjà par le combat
bord de la mnachinp opposé à celui qui se trouvait ver3 la terra, qui venait d'avoir lieu, poussèrent des hurlements, et l'un
ils ne remorquaient plus, ils poussaient, mais dans cette posi- d'eux, obéissant à un accès de rage folle, saisit la mèche du
tien le brûlot les abritait conmplètemient en s'interposant en.tre brûlot et souffla dessus avec frénésie. Le feu monta rapide-
eux et les corsaires. nient et se conmmuniqua aux cordages goudronnés ; en un clin

Les corsaires se regardaient avec une expressio de stupeur d'eil il gagna les bordages enduits de matière combustible, un
indicible : le brûlot s'avançait, la mort vcrait...une mort cor- jet le flammes jaillit.
ta%'ne, affreuse, et ils ne pouvaient rien pour l'éviter; il fallait -Pousse au large 1 rèetls-a6os
ptendre. Chacun d'eux pouvait compter les minutes qui lui Lun d'eux se précipita pour couper l'amarre qui attachait
restaient à vivre... le canot au brûlot.

les chaloupes anglaises se tnnaiet aintenant hors dreer- Les coaires, debout et immobiles sur le bord de l'excava-
tée, pour ne plus avoir à craindre le danger résultant de lex- tie n de la falaise, attendaient n criant: Vive la France 1
plosion de la machine. Tous les matelots et les officiers avaient Au loin les Anglais, sur leur embarcations, regardaient le
les regards anxieusement tournés vers la falaise: on attendait dernier acte du drame terrible.
l'heure de l'horriblo spectacle. Le brûlot s'embrasait.ain il allait sauter... il courait droit

Le brûlot longeait les falaises pour mieux se maintenir à sur la caverne, à la hauteur de laquelle la marée haute le fai-
tabri de la fusillade des corsaire passait devant ces excava- sait arriver. Quelques secondes encore, et c'en était fait des
tiens dans lesquelles les Frères de la Côte avaient successive- hardis Frères de la Côte...
ment fait une défemm si belle, couronnée epar l'anéantisseesnt Tout à coup une détonation déchia les airs, et la mer bon
i'une chaloupe anglaise Il ait alors à la hauteur du trou dit comme soulevée par quelque puissance mystcerr-se.
cans lequel Fignolet le moussaillon, avait pris plac Le brûlot vient de s'abîmer dans les flots, entraînant avec

C trou, crhvassd par l'explosion de la mine, était vide: le lui le canot qui le remorquait. Deux cris de triomphe sont
rune mousse avait dû être tué au moment où il avait mis le lancs avec force, et les cor ires tendent les bras vers deux
feu à la poudre, et la ner avait emporté son cadavref hommes qui se dressent au sommet d'une vague.


